
L’ARGENT DE LA MER





1A : La lettre d’Oscar Uddgren

À qui de droit,

Mon nom est Oscar Uddgren, prêtre au village de pêcheurs de Fjällbacka. 
C’est le cœur lourd que j’écris ces quelques lignes. Me trouvant actuellement 
dans une situation inextricable, je me tourne donc vers vous. J’ai rencontré 
les membres de votre glorieux ordre pendant mes études à Uppsala il y 
a quelques années, et c’est désormais sur votre expertise et vos talents 
particuliers que reposent mes derniers espoirs.

Mon meilleur ami et mentor, le pasteur Carl Eric Hedqvist, est mort. On a 
retrouvé son corps il y a une semaine, échoué sur une plage de l’archipel 
de Fjällbacka. Le légiste a identifié la cause de sa mort comme un coup de 
feu qu’il se serait infligé lui-même à la tête et en a conclu au suicide. Je 
me refuse à accepter cette déduction, certain qu’il se trame là-bas quelque 
activité contre nature. Et j’en connais les responsables. Il ne me manque que 
les preuves et les moyens d’intervenir.

La dernière fois que j’ai vu Carl Eric en vie, c’était une semaine avant qu’on 
ne le retrouve mort. Il était une fois encore sur le point de se rendre sur l’île 
du Naufrageur, dans l’archipel, afin d’y porter la parole du Seigneur aux 
marins dépravés qui fréquentent la taverne locale. L’île du Naufrageur est 
un carrefour de trafic maritime, et abrite le plus grand atelier de salage de 
l’archipel. Certains jours, les voies maritimes sont tellement encombrées qu’on 
pourrait faire la moitié du chemin jusqu’à Fjällback en sautant d’un pont à 
l’autre. L’île empeste le hareng et le péché : c’est une tache impie sur la terre 
du Seigneur.

Les propriétaires de ce repaire de malandrins, le baron du hareng 
Zacharias Amundsson et sa mère Abela, que les autochtones appellent « la 
Marraine », défient ouvertement les enseignements du Seigneur et ont expulsé 
sans ménagement le bon pasteur chaque fois qu’il s’est rendu sur l’île du 
Naufrageur.

Je suis convaincu que le baron du hareng et la Marraine, assistés des frères 
aînés de Zacharias, simples d’esprit, mais redoutables, obéissent au Malin et 
sont responsables de la mort prématurée de Carl Eric. Je vais me rendre sur 
l’île du Naufrageur afin de prouver leur culpabilité et d’affronter ces sbires 
de Satan. J’ai besoin de votre assistance dans cette périlleuse entreprise. Si 
vous chérissez notre Seigneur et souhaitez secourir Son humble serviteur 
dans le besoin, retrouvez-moi à Fjällbacka dès que vous en aurez l’occasion.

Avec toute ma considération,
Oscar Uddgren



L’INAVOUABLE SECRET







2A : La lettre d’August von Meijer

À qui de droit,

J’ai urgemment besoin de votre aide. Mon nom est August 
von Meijer. Exploitant forestier et industriel, je possède l’une 
des plus grandes scieries de Suède, ici à Härnösand, dans une 
région que je m’efforce de moderniser. Dans ce but, j’acquiers des 
parcelles boisées et j’emploie une grande partie de la population 
locale.

Il y a quelque temps, deux de mes employés, M. Gottfrid 
Hammarström et son assistant, Nils Lindesköld, ont été 
envoyés dans un petit village du nom de Färnsta, au nord de 
Härnösand. Le hameau se situe au plus profond des bois, dans 
une zone réputée fertile et fortement boisée. Hammarström avait 
pour mission de réaliser une transaction entre les villageois et 
votre serviteur.

Mais voici qu’une tragédie s’est hélas abattue sur eux. Une nuit, 
le pauvre Nils est revenu à cheval, avec pour tout vêtement 
une chemise de nuit. Dans un état de stupeur frénétique, il 
délirait au sujet d’une créature maléfique qu’il aurait aperçue au 
village. Depuis, Nils n’est plus le même : c’est à peine s’il arrive 
à parler. Hammarström a disparu, et je crains qu’il ne lui soit 
arrivé malheur. Je flaire quelque machination : l’endroit cache 
quelque chose à n’en point douter.

C’est pourquoi je vous écris ces mots. Je souhaiterais bénéficier 
de vos services pour dévoiler la vérité sur ce qu’il est advenu 
de Hammarström et arrêter la créature mentionnée par M. 
Lindesköld, à tout prix ! On m’a vivement recommandé de me 
tourner vers vous, en m’assurant que vous jouissiez d’une 
expertise précieuse dans ce genre de délicate situation. Si vous 
aviez la bonté d’accepter, vous recevriez bien évidemment une 
considérable récompense.

Veuillez je vous prie répondre au plus vite, car le temps joue 
contre nous. Je vous attendrai à Härnösand pour vous en dire 
davantage et organiser votre voyage à Färnsta.

Cordialement,
August von Meijer



2E : Les instructions de von Meijer pour Hammarström et Lindesköld

2B : Texte médiéval

2C : Texte médiéval

2D : Texte médiéval

Je vous écris en réponse à votre précédente lettre concernant  
la situation à Färnsta.

En plus des forêts fertiles du village, la découverte d’un gisement 
de fer en fait une priorité absolue. J’ai cru comprendre qu’il 
se trouve en grande partie sous l’église du village, qu’il faudra 
démolir, mais je financerai naturellement la construction 
d’un édifice neuf. Si la majorité des propriétaires sont de mon 
côté, l’affaire ne posera aucun problème. Offrez-leur tout ce qu’il 
faudra. Il faut mener cette transaction à bien, car le minerai  
le plus précieux est en jeu.

Si vous entendez des oiseaux s’enfuir, des 
branches craquer et des pas lourds s’appro-
cher, vous serez sa prochaine victime. Priez 
pour que votre sort soit scellé sans tarder, 
car croiser son regard infernal peut plonger 
l’esprit le plus pur dans les affres de la 
démence. Ceux qui menacent la maison de 
Dieu subiront son courroux. Ce redoutable 
gardien est notre Guet de Beffroi. Grand 
comme un cerf, plus fort qu’un ours et plus 
agile qu’un lynx, il veille sur le domaine du 
Seigneur. Plus rapide qu’un cheval au galop, 
il traque quiconque met ce lieu en danger. Il 
repose sous le regard bienveillant du Seigneur.

À l’est de la troisième grande pierre au nord 
se trouve l’entrée. Au plus profond des 
entrailles de Färnsta repose son redoutable 
gardien. Le sentier serpente et bifurque, mais 
c’est sur le lieu du culte du Seigneur qu’il 
repose, comme une lumière dans l’obscurité.

Le sort cruel du chat, offert aux pierres silen-
cieuses au nom de Dieu, lui a redonné vie. Voici 
à présent qu’il veille sur ce lieu, pour toujours 
et à jamais, voué à sa protection. Quand ses os 
auront subi le même sort que celui qui l’a fait 
naître, et alors seulement, il périra bel et bien.



Mme Karlström m’a récemment rendu visite pour prendre le 
café. Nous avons bavardé, et elle m’a complimenté pour avoir 
su unir tout Färnsta dans notre foi. Ses louanges m’ont 
réchauffé le cœur, et elle s’est montrée tout à fait adorable.

Elle a ensuite commencé à poser des questions sur M. 
Hammarström, l’homme qui vient de la grande scierie de 
Härnösand. Elle souhaitait s’informer sur le marché qu’il 
tentait de passer, et quelque chose dans le ton de sa voix m’a 
troublé. J’ai décelé la tentation dans son regard, une tentation 
qui m’a laissé entendre qu’elle n’était pas réellement 
dévote. Peut-être en entraînera-t-elle d’autres à céder à cette 
tentation et à vendre leurs terres ?

Pour M. G. Hammarström
Retrouvez-moi à l’église à la nuit tombée. Je vous 
transmettrai quelques mots qui pourraient faciliter votre 
entreprise.
Bien à vous,
I. Nyström

2F : Les notes d’Ingvar Nyström

2G : La note trouvée sur le corps de Hammarström



LA TRUIE DE MINUIT







3B : La lettre d’Olga

3A : L’invitation de Linnea

Chers amis,

Je vous serais infiniment reconnaissante de bien vouloir me rendre visite à l’hôpital 

dès que faire se pourra. J’ai dû m’y faire admettre de nouveau après une période 

particulièrement pénible. Je dois vous entretenir d’une affaire pressante, et aussi vous 

demander de vous préparer pour un long voyage.

Bien cordialement,
Linnea

Ma petite Lilli !

C’est à peine si tu te souviens de moi, pas vrai ? Les années se sont envolées comme des papillons, et j’aurai bientôt 

soixante-dix ans. Mais qui se soucierait de compter ?

J’aimerais que cette lettre n’ait pour but que de renouer les liens spéciaux qui nous unissaient, et qui me manquent 

énormément, et te dire que je souhaiterais te voir pour parler des étranges événements survenus à Gyllencreutz il y 

a bien des années. Mais même si c’est bien le cas, c’est pour une autre affaire que je t’écris.

Lilli, j’ai besoin de ton aide. La situation est très grave, en vérité, sinon je n’aurais jamais eu le cran de te 

contacter. Je suppose que tu vis toujours à Uppsala, tu n’aurais certainement pas abandonné notre ville bien-aimée ! 

Quoi qu’il en soit, je me trouve actuellement à Mölle, un petit village de pêche du Sud. Mes amies et moi 

séjournons à l’Hôtel du Bord de mer. Il faut que tu viennes nous aider, Lilli : je ne saurais t’en dire davantage, de 

crainte que quelqu’un d’autre ne lise cette lettre. La raison pour laquelle je te l’adresse, et à personne d’autre, réside 

dans notre petit secret, notre façon de voir les choses, qui nous a réunies il y a si longtemps.

Apporte tous les outils, armes et objets étranges que tu pourras trouver. Qui sait ce qui pourrait servir ? En 

attendant, mes amies et moi sommes coincées à l’hôtel. Nous ne pouvons nous en prendre qu’à nous-mêmes pour ce 

chaos, mais malgré tout, je te demande de l’aide.

Affectueusement,

Ton amie (je l’espère encore), Oggo



L’HÉRITAGE OCCULTE  
DE LA COLLINE

Des études exhaustives de la région ont permis 
d’exhumer une légende locale consacrée à la genèse de la 
montagne. Fermiers et pêcheurs pensent que la Colline 
est issue d’énergies surnaturelles qui l’imprègneraient 
encore. À les en croire, ces forces auraient fait jaillir 
la roche de l’argile plane comme un pic volcanique surgi 
dans la mer. On prétend que des flux énergétiques 
surnaturels s’accumuleraient dans les grottes et les 
ravins, attendant que des humains et des animaux s’y 
égarent pour s’en servir de réceptacle et se manifester 
dans le monde. On raconte aussi qu’une famille douée 
de Clairvoyance veille sur la Colline depuis des siècles 
afin d’empêcher ces énergies de s’incarner et de laisser 
libre cours à toutes sortes de penchants destructeurs. 
Je n’ai personnellement pas réussi à localiser la 
famille en question, sur laquelle se base le mythe de 
« l’Homme de la Colline », ni le moindre vaesen, mais 
j’ai pu identifier de fortes tendances vers le sublime 
et l’abstrait, ainsi qu’une curieuse aptitude à voir 
l’invisible et à créer l’incréé. Il vaudrait mieux, selon 
moi, surveiller de près cette région du sud. Peut-être 
conviendrait-il d’installer un quartier général plus 
modeste dans ce secteur ?

Frère Johan Trana,  
membre et premier Ekvilator de la Société

« LE PÉCHÉ À MÖLLE »
Ces deux dernières années, le village de pêche isolé de 
Mölle, dans le nord-ouest de la Scanie, se déchire autour 
d’un conflit qui tourne autour de l’hôtel récemment 
ouvert dans la région. Des touristes, pour la plupart 
danois et allemands, y sont encouragés à pratiquer la 
baignade mixte sur les plages locales, une activité que 
les autochtones n’apprécient pas du tout.
Notre envoyé Elias Ragnér s’est rendu dans ce « cœur 
de la débauche » du nord de l’Europe, petit village situé 
au sommet d’une zone rocheuse baptisée « la Colline » 
dans le sud de la Suède. C’est là, à Mölle, que Katarina 
Jönsson dirige un hôtel prospère, fréquenté par des 
touristes venus de fort loin. Elle nous explique : « Ici, à 
la Colline, l’élite culturelle et intellectuelle européenne 
vient se réunir pour des bains rafraîchissants et des 
promenades relaxantes dans un décor spectaculaire. 
Mon établissement est sur le point de faire entrer 
Mölle dans le siècle prochain. »
Nombre de représentants locaux voient au contraire 
l’hôtel d’un mauvais œil, en particulier parce que 
Katarina a décidé de permettre aux hommes et aux 
femmes de fréquenter les mêmes plages… en même 
temps ! L’aumônier Algot Kransvik décrit l’opération 
comme « un projet malheureux et inapproprié qui 
provoque bien des querelles et promeut un style de 
vie décadent », tandis que la femme de pêcheur 
Anna Svensson affirme qu’elle est « forcée de voir 
des messieurs en caleçons et des dames en corset, un 
spectacle qui nous rappelle tristement notre propre 
mortalité ».
Quoi qu’il en soit, notre cher envoyé Elias a pu prendre 
un bain revigorant dans les eaux fraîches de la mer du 
Nord… et nous a assurés que la vue offrait en effet un 
spectacle saisissant !
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3C : Article paru dans Les Nouvelles du Jour

3D : Note de Johan Trana concernant la Colline
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3e : la carte d'Olga

3F : Extrait du journal du chef Niklas Johnsson d’Åstorp

Quand on a retrouvé ma sœur 
morte, l’abdomen ouvert, j’ai cessé 
d’être un enfant et je suis devenu 
adulte. C’était le matin du jour 
de l’an, et ma sœur Else nous 
avait conduits de l’autre côté de 
l’église, ayant entendu dire qu’on 
pouvait voir l’avenir en regardant 
par un trou de serrure. Nous 
jouions avec des forces que nous 
ne comprenions pas, et  le monde 
invisible punit les arrogants.
Tandis que nous nous approchions de 
la porte de l’église, le plus grand 
sanglier que j’aie jamais vu nous 
barra soudain la route. Ses yeux 
brillaient dans le noir, une crête 
de soies rigides lui hérissait le dos 
et d’énormes défenses dépassaient 
de sa gueule. Else sortit une 
pomme de sa poche et la jeta par 
terre, ce qui détourna l’attention de 
la bête le temps que nous prenions 
la fuite. Mais nous entendîmes 
bientôt le fracas de ses sabots 
derrière nous. Else, qui courait à 
mes côtés, disparut subitement. Je 

m’arrêtai et  la vis qui se dirigeait 
vers l’énorme truie. Je pris mes 
jambes à mon cou. Elle s’était 
sacrifiée pour nous tous.
De nombreuses années durant, j’ai 
rassemblé des rumeurs et des 
récits concernant cette créature, que 
l’on nomme gloson. On prétend 
qu’elle recherche les sorcières 
et  les Clairvoyants, dévorant 
leurs entrailles pour s’attribuer 
leurs pouvoirs. Mais j’ai entendu 
dire que ceux qui voulaient se 
soustraire à un tel sort pouvaient 
la distraire à l’aide de pommes 
ou de noix. Certains prétendent 
qu’une sorcière munie d’un bâton de 
tilleul pouvait contrôler la bête. 
Après ce qui était arrivé à ma 
sœur, je ne sortis plus jamais de 
nuit, l’hiver, et  je ne laissai pas 
non plus mes enfants quitter la 
maison.

Chef Niklas Johnsson d’Åstorp



LE CHANT  
DE L’ÉTOILE FILANTE



4A : La lettre de Hugo von Kaiserling

Cher cousin,

Je t ’écris pour te demander ton aide en ta qualité de membre de la 
Société.

Il se trame ici quelque chose d’étrange, que je ne parviens pas à 
comprendre malgré tous mes efforts. Mon épouse Agnes et moi 
venons d’avoir notre premier enfant, Eduard. Mais voilà que 
quelques semaines après sa naissance, Agnes n’est plus la même. 
Elle ne peut pas souffrir l ’enfant et elle est désormais enfermée au 
sanatorium d’Arensbourg après être descendue au sauna en pleine 
nuit pour « noyer ce monstre ». Ce sont là ses propres mots.

Agnes a toujours été une femme avisée et raisonnable. Je ne 
comprends pas ce qui lui a pris. Peut-être est-ce ma faute. Je l ’ai 
beaucoup délaissée, accaparé que j’étais par ma thèse. En outre, nous 
avons dû retarder le baptême d’Eduard, car on m’avait invité à 
procéder à la lecture de ma thèse à l ’université de Lund. Je ne sais 
plus que faire. Elle refuse de me parler, et la seule personne avec 
laquelle elle reste en contact est son prêtre, le père Cornelius.

Le père Cornelius est persuadé qu’Agnes a raison, et que 
l ’enfant est victime de puissances maléfiques. Il a proposé un 
exorcisme. S ’il obtient gain de cause, je crains pour la sécurité du 
petit. En tant que scientifique, je ne puis accepter l ’idée ridicule 
de forces surnaturelles exerçant là leur influence ! J ’ai besoin de 
ton expertise pour m’y retrouver. Peut-être qu’une personne aussi 
qualifiée que toi parviendrait à convaincre Agnes et le prêtre ?

Je suis désespéré, cher cousin ! Ton aide serait la bienvenue.

Affectueusement,
Hugo von Kaiserling


